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LA GUERRE DE TRENTE ANS A FORBACH 
La démolition du château-fort 
L'historien allemand Max Besler , ancien professeur de la Oberreal­
schule de Forbach , nous la relate dans son ouvrage Geschichte des 
Schlosses, der Herrschaft und der Stadt Forbach(1l . Des documents des 
Archives départementales du Bas-Rhin(2l apportent des lumières nou­
velles .  
1 - La seigneurie de Forbach à la veille de la destruction 
des fortifications 
La seigneurie de Forbach du bailliage d'Allemagne se compose de 
seize fiefs et d'autant de localités ,  à savoir : la ville de Forbach(3) , les 
villages de Spicheren , Alsting , Hessling, Zinzing , Etzling , Dittlingen ou 
Dutlingen, localité disparue , Ruchlingen, village disparu près de Spicheren, 
Petite-Rosselle , Oeting , Kerbach ou Kirbach , Cadenbronn , Gaubiving 
ou Bubingen , Behren , Tentelingen et le nouveau village de Freymingen . 
Il s 'agit d'un territoire d'environ 80 km2 (4l . 
La seigneurie est aux mains des comtes de Linange-Westerburg et 
de celui d'Eberstein depuis 1602 , en tant qu'héritiers de Barbara von 
Daun . Leur suzerain est le duc lorrain auquel ils rendent hommage . Les 
Créhange y possèdent un arrière-fief et doivent hommage aux deux 
comtes puis , après le partage de 1618 ,  uniquement au comte d'Eberstein . 
Ce sont des seigneurs du Saint-Empire Romain Germanique . Les 
Linange-Westerburg sont possessionnés en Rhénanie , dans le Wormsgau 
et le Speyergau , dans le Westerwald,  en Alsace (Oberbronn) et en 
Lorraine . Les comtes d'Eberstein , sans rapport avec ceux de Franconie , 
sont des seigneurs badois et souabes .  La seigneurie de Forbach fut ,  de 
1) Deux éditions chez Hornung à Forbach , 1895 et 1913 .  
2) A.D. Bas-Rhin , série 3 4389 . Famille de Linange : 27 pièces ,  des mémoires,  des lettres , des notes 
concernant le château de Forbach. Volume 10 de la série E. L'auteur remercie particulièrement le D' 
LAUFER du Landesarchiv Saarbrücken pour son aide technique . 
3) La ville est désignée dans les documents comme « villette >> , « Stadtlin >> . 
4) Henri HIEGEL, Le bailliage d'Allemagne de 1600 à 1632, T. I, Sarreguemines ,  1961 .  
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1602 à 1618, un condominium auquel mit fin l'acte de partage du 2 octobre 
1618 . Louis-Emich de Linange-Westerburg-Oberbronn (1622-1635) pos­
sède une moitié de la seigneurie et son beau-père Jean-Jacques d'Eber­
stein (1602-1638) , l 'autre moitié(5) . Depuis 1632 , le comte de Linange­
Westerburg a dû hypothéquer sa part forbachoise au profit de Georg 
Edler von Freyberg , apparenté aux Eberstein par son mariage avec la 
comtesse Barbara von Eberstein . Sa situation financière précaire résulte 
des ravages subis par ses possessions rhénanes du fait de l 'apparition des 
Suédois et cette situation ira en s 'aggravant , comme le prouvent les 
documents(6) .  
Depuis l e  traité d e  Nuremberg d u  2 6  août 1542 , l a  Lorraine était un 
duché libre dont le duc jugeait en dernier ressort mais restait sous le 
protectorat de l 'Empire . Elle suscitait nécessairement la convoitise du 
Roi de France qui avait profité des guerres de religion d'Allemagne 
pour s'emparer en 1552 des Trois-Évêchés . Sous Louis XIII , le cardinal 
de Richelieu visait l 'abaissement de la puissance des Habsbourg en attei­
gnant le Rhin . La politique imprudente du duc de Lorraine Charles IV, 
dont les sympathies allaient à l 'Empereur , ne pouvait que justifier la 
volonté française d'annexer la Lorraine ,  d'autant plus que le duc parti­
cipait aux intrigues à l 'intérieur de la France . Le Roi de France avait 
riposté par deux invasions en Lorraine en 1632 et en 1633 suivies de durs 
traités de démembrement mais le cardinal n'avait pu s 'emparer ni du 
duc , son ennemi juré , ni de son frère , ni infléchir la politique ducale 
axée sur le soutien impérial . L'année 1634 marque donc l 'annexion de 
fait par la France et les résistances lorraines . Le Roi nomme le comte de 
Brassac gouverneur de la Lorraine et crée à Nancy, le 17 septembre 1634 , 
le Conseil Souverain de Lorraine et le Barrois(7) pour préparer l 'an­
nexion et briser la résistance fidèle au duc . 
II - La destruction du château de Forbach. 
En août 1634 , une liste de seize places fortes lorraines à détruire est 
établie à Paris . Louis XIII envoie au gouverneur de Brassac trois commis­
sions en blanc pour exécuter cette décision. Le gouverneur les répartit 
entre trois conseillers et commissaires du Conseil souverain. C'est ainsi 
que Monsieur de Mallebranche quitta Nancy le 20 novembre 1634 pour 
anéantir les places de « Forbac , Hombourg près de Saint-Avold , Faul­
quemont , Sarralbe , Zarguemine (Sarreguemines) , Vaudrevange » .  Il le 
fera avec Je concours des troupes et une réquisition savamment organi­
sée de la population. Selon Gain , le commissaire Mallebranche fit 
démanteler les six places en même temps et selon toutes les règles de 
l 'art . Le 28 janvier 1635 , il rentra à Nancy, mission bien accomplie<8l .  
5 )  M .  BESLER, op. cit. , p .  5 1  ss .  
6) Notamment un document,  non daté , concernant les pillages de Grünstadt dans le Wormsgau . 
7) A. GAIN,  Le Conseil souverain de Lorraine, ASHAL, 1935-1937. 
8) A.  GAIN,  op. cit. , p .  161 ss. 
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La surprise et la consternation furent totales pour les comtes pos­
sessionnés à Forbach . Trois documents , dont deux en allemand, qui 
sont des requêtes au Roi Louis XIII , le prouvent . Par ailleurs , une lettre 
datée du 7 février 1635 , envoyée d'Oberbronn , qui appartenait au comte 
de Linange , fournit quelques lumières sur la rédaction des requêtes . 
Elle émane du comte de Linange et s 'adresse au beau-père , le comte 
d'Eberstein . Les deux comtes s 'étaient rencontrés à Bitche , en présence 
du gouverneur . On avait convenu de rédiger des plaintes au sujet de la 
démolition de Forbach . Le comte y propose à son beau-père d'utiliser 
deux voies . 
1) La voie indirecte par l 'intermédiaire de Mallebranche qui leur avait 
offert de joindre les doléances des comtes et leur requête au Roi à son 
procès-verbal de démolition , celle-ci étant faite . 
2) La voie directe au Roi en même temps qu'une missive au Cardinal de 
Richelieu . On n'en donnerait pas connaissance à Mallebranche mais on 
le ferait à son insu . Le comte de Linange proposait de faire rédiger la 
requête en allemand par le Dr Konitz puis de la faire traduire en français 
par le Dr Bernhard ou un autre au service du comte d'Eberstein . 
Le onze janvier 1635 , depuis Frauenberg , Louis Emich , comte de 
Linange et Westerburg s 'adressa à Mallebranche en ces termes : 
« Monsieur , 
Puisque par vostre lettre du 20e décembre (1634) vous nous 
escrivés qu'il nous est pardonnable de regretter nostre BEAU 
CHASTEAU DE FORBAC et que mesme avez eu regret de le 
recognaistre si fort(9) pour ce qu'il méritait estre conservé , si ceste 
dernière qualité ne s'y fust rencontrée et que le Roy ne l 'eust 
commandé et nommé le premier comme vous nous escrivez du 
16e du mesme mois , vous ne trouverez estrange , si nous avons 
aussi du regret et ressentiment de ce qu'on nous a demeurances 
aussi bien que fortifications entièrement ruinés et démolies ,  en 
principalement qu'il vient de nos Ancestres , qui l'ont eu, il y a 
deux cents ans , pour une reconnaissance de leur valeureux et bons 
services , comme nous le pourrions faire voir , s'il en estait besoing(lü) . 
Et pourtant qu'en ladite lettre du 20e décembre sur la fin vous 
nous faites l 'honneur de nous promettre d'insérer en vostre procès 
verbal nos protestations et plaintes contre Vostre procédure aux­
quelles vous n'avez pu bailler lieu en nos faveurs à cause du com­
mandement spécial du Roy , ni mesme en différer la démolition ,  
en  nous octroyant quelque délay pour nous pourvoir e t  courir au 
remède et que depuis vous nous avez donné à entendre par le sieur 
STREIFFC11 l  que vous nous feriez la courtoisie de nous assister à 
9) Lettre du 11 janvier 1635 , Série E 4389 . 
10) Il s'agit de l'acte du 21 février 1436 par lequel le duc René I investissait Arnold de Sierck avec la 
seigneurie de Forbach . 
11) Maître d'hôtel des comtes . 
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ce que la plainte et requeste que nous en voulons présenter à sa 
Majesté lui soit délivré et mesme que prendriez la peine d'en solli­
citer la response , nous n'avons voulu manquer de vous escrire ce 
mot ,  pour vous remercier bien humblement de Vostre bonne 
volonté et vous supplier très affectueusement de prendre nostre 
affaire en main et joindre à vostre procès verbal nos protestations 
et justes plaintes ensemble la Requeste cy jointe , que nous adres­
sons à Sa Majesté Vous assurant , que vous vous employerez pour 
des personnes , qui ayants l 'honneur en recommandation ne man­
queront de Vous témoigner une reconnaissance digne de vos 
mérites le ressentiment qu'ils en auront , demeurants comme ils 
vous prient de croire qu'ils sont 
Monsieur 
Vos très affectionnés et très humbles serviteurs 
Louis Comte de Linange Westerbourg 
En fait , les comtes avaient essayé une troisième voie . 
Étant membres de la Confédération protestante (Heilbronner 
Bündnis) alliée à la France , ils s 'étaient plaints aux États confédérés 
d'Allemagne « pour le présent assemblés à Worms avec un mémoire 
touchant la démolition de Forpac » .  
Cela est prouvé par une lettre reçue par l'un des comtes . Elle indique 
« l 'arrivée le 12 de ce mois » de l 'envoyé des deux comtes auprès des 
États confédérés à Worms . L'envoyé a rencontré le chancelier d'Empire 
(Reichskanzler) mais n'a pu voir les ambassadeurs français à Worms , 
ceux-ci se trouvant encore auprès de l'armée française au-delà du Rhin<12l . 
L'envoyé a exposé l 'affaire de la démolition de Forbach au sieur Dr 
Loffleren qui propose que les États confédérés protestants intercèdent 
auprès de Louis XIII et envoient une députation auprès des ambassa­
deurs français car l 'acte de Mallebranche est contraire à l 'alliance entre 
la Confédération et le Roi de France . L'envoyé est invité à préparer un 
mémoire pour le Directoire des États confédérés ,  même si aucun effet 
immédiat ne devait en résulter, mais pour des raisons de respect du droit . 
L'envoyé a suivi ce conseil . Il ne se rendra pas directement à l'armée 
française auprès des ambassadeurs français , le pays étant d'un parcours 
trop dangereux à cause de l 'armée de Bernard de Saxe-Weimar et des 
troupes errantes . Il informe le comte que la session des États confédérés 
arrivera bientôt à son terme et « que toute l 'Alsace et ce qui en dépend 
va être placé sous la protection française »(13) . 
Un mémoire rédigé en français , signé « Jean Michel Konitz dep . » 
a été remis aux États confédérés des Quatre Cercles Supérieurs d'Alle­
magne . Ils sont informés que les comtes de Linange-Westerburg et celui 
12) Les maréchaux de Brézé et le duc de la Forse opéraient alors sur le Rhin . 
13) L'envoyé des comtes pourrait être Konitz . 
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d'Eberstein leur font savoir « que le 14 de ce mois(14J , M.  de Mallebran-
4 
che . . .  leur a envoyé une copie de commission reçue de ladite Majesté 
(Louis XIII) . Malle branche a le pouvoir de faire « raser et démolir , 
annuler les places fortifiées du pays de Lorraine et spécialement du 
bailliage d'Allemagne dans lequel est aussi compris le chasteau et villette 
de Forbac, et outre avertis que le jour suivant<15l , il y enverra un entre­
preneur , et s 'assurera que lesdits sieurs comtes y feraient après de tout 
leur possible , que ladite démolition soit promptement parachevée » .  
Les comtes ont fait valoir par écrit que ce château « n'était pas d e  mesme 
qualité que les autres places de Lorraine » et que selon les documents 
anciens , les comtes ont le droit de posséder « les fortifications de ce 
chasteau , d'y mettre garnison , de le défendre et y prendre leur retraite » ,  
que l a  commission « procède d e  quelque sinistre rapport \> e t  que l'on 
ôtait un droit à un État conféré « sans l 'avoir ouy ». Les comtes deman­
dent de surseoir à la démolition afin de leur permettre de déposer un 
recours au Roi et, en attendant sa décision , les comtes le garderaient 
« pour le service de Sa Majesté ». Mallebranche a refusé et a commencé 
le même jour la démolition . Celle-ci est « contraire de l 'alliance faite 
avec ladite Majesté très chrétienne et les États confédérés ». En consé­
quence , les comtes « supplient très humblement les États confédérés 
d'écrire au Roi » mais demandent aussi de députer quelques-uns qui en 
parlent plus amplement aux ambassadeurs de Sa Majesté afin que les 
comtes gardent la jouissance des fortifications « un droit dépendant de 
souveraineté » qui ne peut être diminué « sans juste satisfaction, qu'il 
plaise d'arrêter ladite démolition , de réparer les dommages déjà faicts 
par le rasement » ou alors « d'en décerner juste satisfaction » et de 
donner la liberté aux comtes et à leurs enfants , suite et biens meubles de 
« prendre leur retraite à Metz ou quelques autres places fortifiées lorraines , 
sans être chargés d'aucun impôt, soit en l'entrée dépendance , ou sortie » .  
Les comtes réclament « une soudaine et bonne résolution des États 
confédérés ». L'historien Max Besler mentionne une vaine intervention 
auprès de Louis XIII de la part des chefs des États confédérés(16) .  
Un document rédigé e n  allemand , non daté , adressé à l'un des 
comtes par un conseiller , montre que l'on ne se faisait aucune illusion 
sur la possibilité de sauver le château , ni d'arriver par voie de justice à 
trouver une solution dans la « Forbachische Demolition » ,  mais que la 
seule possibilité résidait dans la demande à Louis XIII d'une compensa­
tion.  
Ce conseiller examine quatre aspects du problème : 
1 .  Faut-il la demander au Roi de France ? 
2 .  Dans l 'affirmative , par quel moyen ? 
14) La date supérieure 14 est la date conforme au calendrier grégorien ,  la date inférieure est celle de 
l 'ancien calendrier julien.  Il s'agit donc du 14 décembre 1634 . 
15) Le 15 décembre 1634. 
16) M .  BESLER, op. cit. , p .  54. 
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3 .  A combien l 'évaluer sans irriter le Roi ? 
4 .  Comment aboutir auprès du Roi ? 
Sur la première question , le conseiller estime que le Roi ne s'incli­
nerait jamais devant un jugement obtenu de la part des États confédérés .  
Ceux-ci ne sont que des « Imploranten » ,  des solliciteurs sans force . I l  
est  préférable de réclamer « une récompense » ,  d'autant qu'il existe des 
précédents . 
Sur la deuxième question , il pense qu'il y a lieu de faire une requête 
au Roi . L'auteur joint à sa lettre un modèle en allemand qu'il faudrait 
traduire en français . Cette requête pourrait être présentée par Johann 
Limni , maître d'hôtel du jeune prince d' Anspach , connaissant bien la 
langue française . Elle pourrait être présentée au Roi au cours de la 
présentation du prince à la Cour et par l' intermédiaire de l 'ambassadeur 
suédois Crotius . 
Sur la troisième question , il déconseille de fixer une somme mais il 
faut solliciter la récompense selon le principe de la diminution de valeur 
du fief en se basant sur les lettres d'achats et les censiers . 
Sur la quatrième question , il faut s 'en remettre , pour l 'estimation et 
la connaissance à M.  de Brassac , gouverneur de Lorraine en lui précisant 
que les rentes pourraient être attribuées dans l'office de Sarreguemines , 
ou en d'autres lieux , pour ùn capital équivalent à la perte subie . 
Comme le montrent plusieurs documents , la situation matérielle du 
comte de Linange-Westerburg est devenue particulièrement dramatique . 
Ses possessions palatines ont tellement souffert qu'en 1632 , avec l 'accord 
de son beau-père Jean-Jacques II d'Eberstein , il a dû hypothéquer sa 
moitié de la seigneurie de Forbach en empruntant 63 000 florins d'Alle­
magne , comptant pour chacun trente gros , au baron (Edler) Georg von 
Freyberg avec possibilité de rachat<17l . Un document , en allemand, est 
une lettre du comte de Linange à un cousin . Il s'y déclare au bord de la 
ruine , les pillages et exactions dans le Palatinat se cumulant avec ses 
déboires forbachois . Les Suédois y faisaient la loi depuis 1632 et , après 
le désastre de Nordlingen , leurs alliés français sont venus à leurs secours 
jusqu'au-delà du Rhin . Dans une lettre signée L .E .  Gr. R. , le comte de 
Linange relate la situation de sa ville de Grünstadt où il s 'était constitué 
des réserves(ls) . Le comte se plaint d'être dans l'impossibilité de verser 
sa part d'impôts votés par les États à Worms, ni même de pouvoir se 
ravitailler à Grünstadt , ses réserves de céréales et de vin étant consom­
mées par la cavalerie protestante à laquelle on doit des arriérés de solde . 
Il a vainement protesté . « Il faut supporter qu'ils vident les bourses , les 
caisses , les caves ,  les greniers de mes pauvres sujets ». A cause de « la 
17)  E 4238, A.D.  du Bas-Rhin , parchemin du 29 août 1634. 
18) Grünstadt doit son développement aux Linange-Westerburg depuis 1464 . 
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marche des Français » vers le Rhin , ses sujets ont déjà vingt fois payé ce 
qu'ils devaient en contribution et lui-même dix fois .  « Depuis des 
semaines mes pauvres sujets fuient leurs villages et se nourrissent de 
pain de glands car dans une marche pareille les fermes et granges sont 
pillées ». Les céréales sont hors de prix et il doit en emprunter, ne 
pouvant plus faire rentrer le moindre Helier (blanc) . Vainement , en 
prévision de la disette , qui a éclaté à carnaval , il avait constitué des 
réserves ,  tout a été consommé . Il en est réduit à faire appel à son cousin 
auquel il offre de faire une traite dûment scellée et à réclamer que le duc 
Bernard de Saxe-Weimar déloge la cavalerie suédoise . Il prétend être 
« un parent au sommet de la ruine totale » .  
III - La requête au Roi Louis XIII 
Il y en a trois , deux sont en allemand, une en français . Elles présen­
tent des similitudes et se complètent . Chaque comte a fait rédiger sa 
requête en allemand. L'une porte l'en-tête Jean-Jacques comte d'Eber­
stein , l 'autre émane du comte de Linange-Westerburg . Elles étaient sans 
doute destinées , comme l'indique la lettre du 11 janvier 1635 , rédigée à 
Frauenberg , à être jointes au procès-verbal établi par le commissaire et 
conseiller Mallebranche . 
Leur relation des faits et leur argumentation prouvent que les deux 
comtes se sont concertés .  Les trois requêtes sont pratiquement identi­
ques sur les circonstances de la destruction de la place forte : le comte 
d'Eberstein se plaint du commissaire Mallebranche qui a détruit « le 14 
décembre (1634) la très ancienne Maison ancestrale de Forpac », où les 
deux comtes avaient leur résidence , Mallebranche n'a porté la commis­
sion royale à leur connaissance « que le jour avant le début de la démoli­
tion »(19) . La surprise a été d'autant plus forte que le maréchal de la 
Force , l' intendant de justice Saint-Aubin et M. Pallais avaient assuré 
qu'ils n 'avaient rien à craindre de pareil . 
Le comte de Linange confirme que Malle branche « a détruit la place 
forte de Forbach le 14 décembreC20l .  Tous deux ont vainement demandé 
4 
au commissaire royal « un petit délay de surséance pour pouvoir en 
appeler au Roi , la place forte de Forbach n'étant pas de la même qualité 
que les autres places fortes lorraines .  Le comte de Linange précise , avec 
amertume , que « ce lieu est maintenant détruit et mis à terre » et le 
comte d'Eberstein parle de « rapide démolition ». Leur argumentation 
est la même : certes ,  le Roi , « par ses armes victorieuses a acquis la 
souveraineté sur le duché de Lorraine et « partant peut agir selon son 
bon plaisir pour le bien de l'État » , mais les comtes ont des droits multi­
ples dont la donation perpétuelle de 1436 .  Ils font partie des États confé-
19) Le 13 décembre 1634. 
20) Le 14 décembre 1634 selon la réforme grégorienne du calendrier. 
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dérés allemands alliés au Roi et celui-ci a promis de respecter les droits 
des confédérés en tout lieu ; ils se sont montrés loyaux et fidèles serviteurs 
du Roi ; la Maison de Westerburg a été au service de plusieurs rois de 
France contre ceux de la religion ; leurs droits remontent à la donation 
de 1436 , les ducs étaient tenus à la respecter perpétuellement , sans 
diminution , ni ruse , y compris le droit des fortifications et celui d'avoir 
garnison ; encore récemment Louis XIII avait fait connaître aux seigneurs 
lorrains , et ils en font partie comme possessionnés dans le bailliage 
d'Allemagne , de respecter « leur franchise et liberté accoustumé avec 
douceur et équité » .  
L e  comte de Linange y ajoutait une note personnelle en précisant 
que les ennemis avaient pris et ravagé ses autres possessions et que 
Forbach était le seul lieu qui lui restait . Les comtes attendent de « la 
royale affection » de Louis XIII , parce qu'il est « un Roi juste » que 
dans des cas semblables de privation de droits et de biens pour des 
raisons « de bien public », il avait attribué « une royale récompense » .  
Ils attendent de lui « une juste récompense » équivalente à leurs grandes 
pertes car ils ont perdu « la meilleure part de notre fief » et supplient 
« très humblement Sa Majesté de désigner quelqu'un , comme le gouver­
neur de Brassac , pour connaître leurs pertes et avoir le pouvoir de les 
liquider par une royale récompense » .  
La troisième requête , en français , semble être celle destinée à être 
remise directement au Roi en même temps qu'une lettre au cardinal de 
Richelieu . Comme le conseiller l 'avait recommandé , elle était plus brève 
et une élégante synthèse des deux textes germaniques : 
AU ROY, 
Remontrons nous soubsignés , que le sieur de Mallebranche 
conseiller de Votre Majesté en son conseil souverain de Nancy , le 
14. jour de Décembre dernièrement passé , nous fit démolire et 
raser tout entièrement la bonne et ancienne maison de nostre 
famille , nommée Forbac , Et ce en vertu de la commission de V.  
Majesté premièrement intimée à nous le  soireC21l avant qu'il a 
commencée ladite démolition .  
Et  encoresque Monsieur l e  Mareschal de  l a  Force , l e  sieur 
d'Aubin Intendant de la justice et sieur Fallais nous ont bien assu­
rés , que n'aurions rien à craindre en cest esgard de démolition 
comme nous sommes . Si est ce que nous nous soubvenions bien 
de ce que V. Majesté par leurs armes victorieuses s'est rendue 
maître et souverain du duché et pais (pays) de Lorraine ,  et que 
par conséquent puisse user des droits de souveraineté à son bon 
plaisire pour la sureté du pays et estat . Ainsi qu'en cest esgard 
nous portons aussy le très humble respect à V. Majesté , comme 
bons et féaux serviteurs . 
21) Le 13 décembre 1634 . 
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Mais d'autant que V. Majesté a non seulement exprimée son 
intention et bonnes volontés vers les estats confédérés d'Allema­
gne de sorte , qu'elle les veuille maintenire en leurs biens et droits , 
sans dire , ou seront situés : en Allemagne ou autre contrée ; Mais 
aussy déclarée en la déclaration dernièrement publiée vers les 
Estats et subjets du Pays de Lorraine , qu'elle désire les conserver 
dans la franchise et liberté accoustumée avec douceur et esquité , 
nous eussions souhaités ,  après l 'intimation de ladite commission 
on nous eut donné tout peu de délay et surséance , qu'il nous estait 
possible de remonstrer à V. Majesté . Comme nous sommes compris 
indubitablement entre les Estats confédérés d'Allemagne : et 
encore que ceste qualité sur ce subjet serait de nulle considéra­
tion ; attendu que Forbac est dépendance du Bailliage d' Allema­
gne et par conséquent des Estats de la Lorraine , néantmoins que 
nous aussy en telle qualité des Estats de la Lorraine , sommes 
prouvons particulièrement par les lettres d'investi(ture) que dans 
la jouyssance de susdite maison de Forpac et ses fortifications 
nous serions maintenus et conservés et paisiblement et perpétuel­
lement : de sorte qu'en ceste perpétuelle jouyssance les ducs 
mesmes ne nous doivent pas troubler moins la rompre et aster 
tout entièrement , par surprise et exception que ce soit . A quelle 
remonstrance asseurée , nous n'eussions par eux doubté , que 
Vostre Majesté , en esgard de telle condition de perpétuité , laquelle 
nos prédécesseurs par leurs bons et féaux services ont méritée , 
nous aurait maintenue en pleine possession de jouyssance perpé­
tuelle de ladite nostre maison , non seulement en mémoire de 
ceux , qui de nostre famille de Westerburg ont cy-devant bien et 
fidèlement servis les Roys de France contre ceux de la religion , 
mais aussy en considération de ce que nous par deux titres tant de 
l'alliance que du serment de nos fiefs de Lorraine sommes tenus 
de luy rendre très humbles et fidelles services .  
Mais nous estions s i  malheureux , que ledit commissaire de 
vostre Majesté , encore bien et instamment prié , n'a pas voulu 
recevoir l 'exception , à scavoir que ladite maison de Forpac n'est 
pas de mesme qualité que les autres places de Lorraine , n'y 
pourtant surseoir la démolition , comme ont fait les autres de vos 
officiers , qui ont esté requis pour cet effect . 
Estant par ainsy , Sire , par la soudaineté de ceste démolition 
très grandement endommagés , et peinés de la maison de la bonne 
et ancienne maison de nostre famille , la jouyssance de laquelle 
nous appartenait perpétuellement sans aucune exception . Et tout 
ce par raison du bien du pays et soulagement des peuples . 
Nous supplions très humblement V. Majesté que pour l'effect 
de son royale affection, quelle porte toujours à ses confédérés 
aussy bien que de sa déclaration susdite , il luy plaise ,  nous , estant 
ainsi soudainement , que dit est , endommagé , récompenser la 
diminution de nostre fief, de sorte qu'elle a fait à plusieurs encore 
de moindre qualité , qui estayent contrainct de quiter leurs biens 
et droits pour le bien public . Et ce par moyens d'argent de revenus 
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de terres en ceste contrée , ou par l 'achept<22l de toute nostre 
Seigneurie . 
Comme Vostre Majesté , par sa royale libéralité trouvera bon 
l'un ou l 'autre , et ne désirera pas , que le pays de Lorraine soit 
conservé par la ruine . 
De V. Majesté 
très humbles et très obéissants serviteurs . 
IV - Les biens meubles du château 
Dès le 16 décembre , donc deux jours après le début de la démolition 
de la place forte , le comte de Linange se préoccupe des biens meubles 
dans ses lettres au lieutenant Huart de Forbach , au maître d'hôtel Streiff 
et à son beau-frère , le comte Friederich d'Eberstein . 
Le lieutenant Huart a mis en sûreté les biens meubles ainsi que 
ceux du baron de Freyberg . Le comte en réclame un inventaire détaillé . 
Il apprend à Streiff que Mallebranche non seulement n'a pas accordé 
d'exception mais que le commissaire détruira non seulement les enceintes 
et les portes mais toute la maison et rasera, si possible , toute la colline 
du château . Il lui ordonne de se rendre à Forbach et d'y mettre en lieu 
sûr tous les documents , le mobilier,  les fusils , les canons lourds et légers 
dans toute la mesure du possible . Il lui apprend que le lieutenant de 
Freyberg , Huart , a mis à l 'abri les biens meubles de celui-ci et lui 
ordonne de l 'aider à faire un inventaire et de transférer le tout à Frauen­
berg , la résidence voisine de son beau-père , le comte d'Eberstein . Le 
comte de Linange répond le même jour à une lettre de son beau-frère 
Fritz (Friederich) qui lui avait écrit pour le mettre au courant du mauvais 
état du château et de la petite ville (Stadtlin) Forbach . Consterné , le 
comte de Linange ne voit qu'une riposte devant la « procédure sévère et 
inattendue » de Mallebranche , il faut se plaindre au chancelier d'Empire 
et aux États confédérés ,  réclamer réparation du dommage causé auprès 
du Roi de France et il a envoyé une lettre à Worms aux États qui y 
siègent actuellement et une autre à Huart de Forbach au sujet des biens 
meubles .  
V - La prestation de  serment des comtes 
La destruction de la place forte de Forbach est suvie de l 'obligation 
de prêter au Roi le serment de fidélité .  Les deux comtes le feront par 
délégation .  Le comte d'Eberstein prétextera son mauvais état de santé , 
le comte de Linange avancera l 'obligation de se rendre auprès de ses 
sujets rhénans mais ils se feront représenter par le maître d'hôtel Streiff, 
plénipotentiaire : 
22) L'achat. 
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« Estant appelés par Monsieur le commissaire Mallebranche 
conseiller du Roy en son conseil souverain à Nancy, pour compa­
raître devant lui à prester le serment de fidélité au Roy très chré­
tien à cause des fiefs que nous tenons du duché de Lorraine , nous 
n'eussions plus souhaités ,  que de le faire en nostre personne 
mesme et d'en témoigner aussy avec vive voix la fidélité due à Sa 
Majesté . Mais d 'autant l 'un de nous , nomément moy , comte 
d'Eberstein , par son indisposition notoire : et moy, comte de 
Linange , qui marcheront et logeront sur mes sujets , sommes 
empêchés d'y comparaître mesme . C'est pourquoi , suivant le 
style cy-devant observé , nous avons donné pouvoir spécial à sieur 
STREIFF nostre maistre d'hoste! de le donner aussi en vertu des 
présentes et en meilleure forme qui y sera requise pour y compa­
raître devant ledit sieur commissaire , et prester ledit serment en 
nostre nom et nostre âme , promettre tout ce que bons et féaux 
vassaux doivent faire , recevoir de luy les lettres de fiefs , rendre 
luy au contraire le revers conforme aux anciens coutumes et faire 
tout ce qui conviendra , et ce qu'il a fait en telle reconnaissance 
plusieurs fois . Promettant de ratifier par bonne foy tout cela , qu'il 
en aura fait et promis en nostre nom, et de le garantir contre tout 
et en tout où il sera de besoin . En foy de quoy nous les avons 
signés et scellés comme par dessous , que par l'effet de son royale 
affection qu'elle porte toujours à ses confédérés ,  mais aussi de sa 
déclaration susdite , il luy plaise de voir étants ainsi soudainement , 
que dit est , endommagés ,  récompenser la diminution de nostre 
fief, de sorte qu'elle a fait à plusieurs , qui estaient contraincts de 
quitter leur ban et droits par le bien public, Et par moyen d'argent , 
de revenus ou autres sujets et terres , qui se trouvent à l 'entour de 
la maison de Forbac ,  tout à bon plaisir de Vostre Majesté . » 
Conclusion 
La place forte de Forbach a été démolie ,  de fond en comble , entre 
le 14 décembre 1634 et la lettre du 1 1  janvier 1635 , donc très rapidement . 
Cette « sévère procédure » de Mallebranche envoyé par le gouverneur 
de Brassac et non à l'instigation du maréchal de la Force , comme le croit 
Besler , cadre bien avec l 'étude de Gain sur d'autres châteaux lorrains 
détruits . La sévérité du Roi et du Cardinal , qui tourne le dos à la politique 
« de douceur et d'esquité » ,  s'explique par le renversement de la situation 
politique et militaire . Le cardinal n'a pu s 'emparer du duc Charles IV ou 
de membres marquants de sa famille , par ailleurs l'écrasante défaite 
suédoise à Ni:irdlingen du 6 septembre 1634, due partiellement au talent 
militaire du duc lorrain , rétablit la maîtrise de l'Empereur sur l' Allema­
gne et force la France à s'engager à fond. Les Français se heurtent à la 
résistance lorraine fidèle au duc qui a rallié le camp des Impériaux et 
reviendra avec l 'appui de Gallas . Il reste un problème : comment un 
lieutenant de Maillard a-t-il pu s 'installer dans les ruines de la place 
forte de Forbach , avec une petite garnison , et repousser, selon les 
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historiens Atorf et Besler , cinq assauts français pendant onze jours(23) . 
Cette relation de Besler n'est pas crédible et s'oppose aux documents 
des Archives départementales du Bas-Rhin concernant la destruction du 
château . 
Henri WILMIN 
23) M. BESLER, op. cit. , p. 54 et 55 .  
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